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§ III- NOTES D’ETUDES 

ET SERIONS 3- SERIONS, N° 396

eucharistie

4-

eucharistie
5

Réponses aux objections

Vere tu es Deus absconditus, 
Deus Israël Salvator.

- Isai.45,15 -
(a)

De tout temps comme au temps des Juifs, en 
présence des paroles formelles de Notre Seigneur tou­
chant la Très Sainte Eucharistie, il s’est trouvé des 
hommes rebelles à la vérité, durs à la grâce qui ont 
murmuré et se sont dit les uns aux autres comme les 
Juifs faisaient : Cette parole est dure et qui pourra 
1’entendre.

On peut ramener à deux catégories principales les 

(a: 
du

Notes 
sang de

- ) T’Eucharistie est le Sacrement du corps et 
* Jésus-Christ sous les espèces du pain et du

vin.
Exorde : non, n'est pas 

trop prouver ne prouve rien.
une idolâtrie - qui veut
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adversaires de 1 mIncrédules. ' ' "* ^^stie : Les Protestants et les

parés est de soutenir'n^æi M’attaque de nos frères sé- 
raon corps, ne parlait ie ^au-veur en disant : Ceci est 
n’est pas réellement le et que D-’Eucharistie
sa représentation uorP~ du Sauveur, mais seulement 
repoussé et convaincu d °^venir> ,sa figure. Nous avons (a) 

unvamcu de fausseté cette prétention.

crédules. nous reste à répondre aux attaques des in-

ésente non seu- 
mais dans le coeur 

_ i : Altio- 
pas de scruter ce qui est 
il veut essayer d’appro- 
la première objection, 
c’est celle-ci :

i . La Première objection qui se nré 
mlmeneh?étieia boUobe dcs incrédules, mais’ dans ' 
meme chrétien, quand oubliant le conseil du Sage 
ra te ne quaesieris - ne tente 
au-dessus de toi, (Eccli.3,22) 
fondir cet insondable mystère; 
dis-je, qui se présente à lui,

1?

L’Eucharistie contient en réalité sous ces ché­
tives et misérables apparences, le corps, le sang, l’âme 
et la Divinité de Notre Seigneur Jésus-Christ. La foi 
nous le dit, mais est-ce possible? - Tel est le premier 
cri qui s’échappe de toute poitrine en présence d’un si 
grand mystère.

Est-ce possible? - Cela est, nous l’avons vu, 
nous l’avons touché du doigt. Puisque cela est, il faut 
bien que ce soit possible. Comment? -Te l’ignore, mais 
dites-moi comment un grain de blé jeté en terre^donne un 
éni comment diverses semences jetées dans la meme terre, 
arrosées de la meme eau, réchauffées du meme soleil, don- 
nent des 'tiges si diverses, des fleurs si variées, des 
fruits si différents. SI nous ne l'avions jamais vu, ni 
alinéa affirmer, le oroirlons-nous possible? tr songo- 
rfnnS nous même’ St y songer seulement ne nous semble- 
raitïiî pas une absurdité? Quoi! d'une graine Inerte, 
déiséÈhéeT gisant depuis deux ou trois ans dans mes gre-

(a): le mot «avons” n’existe pas dans le texte.
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n’a pas? «a vie’ PQUt-on donner ce qu’on
raide, en la Ini q^ni-Cela? En lfl Jet'an'b dans le sol hu~ 
des mêmes eaJS de ce mêrae 301’ arrosé
toutes sortes^de ti^î V ?n “ solei1’ vont sortir 
sortes de fruits^ n« toat9s sortes de fleurs, toutes 
mes effets? Une meme cause produit-elle les rae-

vn-îià 11 est Pas Possikle, ce n’est pas croyable.
ne n°Us &e manquerions pas de nous dire, si 

+i nn ’ ,QTv}ons Jamais vu le grand mystère de la germina- 
O11 “ ";als cela est, nous en sommes sûrs - cela nous
sumt pour y croire. Comment cela se fait-il? Nul ne 
le sait, nul ne peut le comprendre. On peut étudier cet 
arrange phénomène, l’analyser, le décrire, découvrir ses 
l°is, mais tout cela n’est pas comprendre; comment cela 
se x ait-il? Comment cela est-il possible? Nul ne le sait 
et^ cependant chacun y croit. Cela est, donc c’est pos­
sible. Voilà un argument d’une logique invincible. Preu­
ve évidente que pour admettre un fait, il n’est pas né­
cessaire de le comprendre, mais il suffit de s’assurer 
que c’est un fait en vérité. Et c’est ce que nous avons 
clairement constaté jusqu’à ce jour pour la Sainte Eu­
charistie.

;’La dernière (suprême ) démarche de la raison, 
dit Pascal, c’est de connaître qu’il y a une infinité 
de choses qui la surpassent; elle est bien faible si 
elle ne va pas jusque là”. (Pensées, part.3, art.ô)

*Plus je m’efforce de contempler l’essence 
djyine, et moins je la conçois, (dit dans le même sens 
T.Jï Rousseau) mais elle est, cela me suffit; moins je 
la connais et plus je l’adore, le m’humilie et je lui 
dis : Etre des êtres, je suis parce que tu es. ne plus 
digne usage de ma raison est de m’anéantir devant toi”.

Le Grand S. Thomas dit de même : "Te vous ado­
re ô Dieu vraiment caché sous ces pauvres espèces; mon 
coeur s’incline devant toi, parce que ma raison demeure 
interdite en te contemplant — Adoro te devote...

mystères en général,Ce que Pascal dit
ce eue 1 1 Rousseau dit de l’Essence divine en particu­
lier «dans l’Emile), nous le disons, nous, de l’Eucharis 
tie? Les raisons sont les mêmes et le mystère aussi. 
Mvs+.Ara' tel est le sceau ittnrimé a toutes les grandes 
SurSJTde Dieu, surtout en tout ce qui se rattache à 
le vie des êtres. Cela esterai de la vie des plantes, 
combien plus de celle des êtres animes, combien plus du 
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2?

corps de l'homme, combien plus de son Snie! (a)

nas surn-Ma ^n?^«,riSîle est un mystère et je n’en suis 
sceau im-nrimk ‘ + ’R.3e mystère, nous l'avons vu, est le 
c'e^t to^es 1qs grandes oeuvres de Dieu. Si
T tp.,_q ' ■jr. 1^- serait donc ridicule de prétendre
de- <1Ue 1,on Peut, c’est de montrer parp •h^o-7°tleS4-C1U 3-1 n’est pas après tout plus incroyable 

autres choses que nous admettons cependant
omme incontestables. Car il y a dans ce mystère bien 

des choses dont on s’étonne, à bon droit, si cet éton- 
nemen.j ne va pas jusqu'à la dénégation.

Comment, dit-on tout d’abord, en si peu de 
temps une transformation si complète. J'ai du pain sous 
les yeux, et tout à coup, le pain n’est plus : c’est le 
corps de Notre Seigneur - Quelques secondes, quatre ou 
cinq paroles prononcées par un prêtre ont suffi à tout 
cela.

Oui, mais ces paroles sont la parole même de 
Dieu; cette parole toute puissante qui en un clin d’oeil, 
d'un seul mot, a créé tous les mondes, (Domine... fecis- 
ti omnia verbo tuo - Sap.9,1). Dixit et facta sunt (ps. ) 
qui d’un seul fiat a fait jaillir la lumière pour éclai­
rer les mondes, (Gen. ) qui a affermi les Cieux sur leurs 
bases : verbo Domini coeli firmati sunt (ps.32,6) et re­
tient les mondes sur leurs fondements - portans omnia 
verba (Sebr.l, 3).

Et si vous vous étonnez encore de cette trans­
formation instantanée opérée par les paroles de la con­
sécration, qui sont la parole même de Dieu, regardez au­
tour de vous et voyez : voici de l’air, c■est—a—dire un 
fluide subtil, impondérable, Insaisissable, invisible, 
san^ couleur, sans goût.... tout a coup sur cette chose 
parfaitement invisible, je fais jaillir une étincelle 
électrique et je recueille de l’eau, c’est-a-dire un 
liquide "visible, ayant sa couleur, sa saveur, son poids; 
comment cel» s’est-il fait? Ne le demandez pas a un hom- 
me. Il vous "dirait le pourquoi peut-etre, nul ne vous di- 

(a): Première rédaction barree 
sermon.

renvoyée à la fin du

?ot:aR- c
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ra le comment. Ce oui oo+ . 
formation vraiment °?r‘fcain- c’est que cette trans­
clin d’oeil a ’est'opérée en un
sa parole, ce qu’il onè?PP2? falre chaq-ue Jour,par 
simple étincelle «leotrl’uS a4“e 3°ur Una

nouveau J comment ne paraît-il rien de
cl 1 es cette transformation Eucharistique?

4«  cette opération chimique que je vous ci-
__x. a 1 &®ure, avant l’étincelle, c’était une cho­
se invisible, /on ne voyait rien/ après on a vu de l’eau.

G esti inverse mais voilà tout : avant la consé­
cration c'était du pain, après la consécration, ce n’est 
plus du pain, c’est quelque chose d’invisible. (a)

Quand Marie eut enfanté le Fils de Dieu, qui 
eût pu dire en la voyant se présentez* au temple et of­
frir deux tourterelles pour sa purification, qui eût pu 
dire que cette jeune mère était la Vierge toujours im­
maculée. Elle l’était cependant, mais ce glorieux pri­
vilège était caché sous les apparences d’une maternité 
vulgaire; et sans une lumière d’en-haut, qui se fût 
douté que ce nouveau-né, enveloppé de langes était Dieu 
même. Voyait-on autre chose en lui qu’un enfant ordinaire 
et cependant la divinité dans toute sa plénitude habi­
tait en ce corps humain, nous dit S. Paul, mais la di­
vinité était cachée alors sous les apparences de l’Huma- 
nité. Et plus tard quand le Sauveur ressuscité apparut 
à Madeleine sous les habits d'un jardinier, elle ne le 
reconnut, pour Celui qu’elle cherchait. Son humanité 
glorieuse était cachée, avec sa divinité, sous les ap­
parences d’un pauvre jardinier, mais d'un seul mot il 
la tira de son erreur - Marie, lui dit-il, et Marie le 
reconnut aussitôt et l'adora, (b) 

(a: Phrase barrée:) L’Humanité de Notre Seigneur est 
cachée sous les apparences du pain comme sa divinité.

(b: Note marginale:) Et aux disciples d'^mmaüs, sous 
l’apparence d’un voyageur.
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vinité de Notre SeSZmr ^Cliaristie / ^-’H^^anité et la Di- 
apparences d’un non h nou? SCîltcachées sous les pauvres 
les âmes fidèles eî iî Paln’ mais d’un not 11 éclaire 
Corpus mew - g leur “ Hoc est
qui vous semble du uni n qUe V0Us voyez e\
me. Et à ce nn+ r.,-.?21 , c est raon corps, c’est moi-me- 
Sauveur et nous’ 1 ’ adoJonsg1 ( 1g ’ n°US reoonnaissons le

4?

.lais sous une si petite apparence, comment 
le corps au Sauveur peut-il être contenu sous ce petit 
hlo^ceau de pain? Il n’y est pas contenu - Ce qui nous 
semble du pain, c'est le corps même du Sauveur qui se 
montre a nous sous cette apparence. Eh! qu’y voyons-nous 
de si difficile pour le refuser même à la Toute-Puissan­
ce de Dieu? Raisonnons un peu : Quand nous voyons une 
chose, que voyons-nous? Est-ce la substance meme de cet­
te chose? Nullement. La substance, comme le mot seul 
l’indique, n’est pas ce que nous voyons, mais ce qui est 
au-dessous, ce qui est caché par dessous - Que voyons- 
nous donc? Nous voyons uniquement la réverbération de 
la lumière tombant sur cet objet et réfléchie jusqu’à 
nous.

Je suppose que Notre Seigneur apparaisse ici 
tout à coup, dans son corps ressuscité et glorieux - là se 
trouve un pauvre jardinier. Les vêtements de ce jardi­
nier produisent sur notre vue une certaine sensation 
qui nous fait dire : voilà un jardiner? Mais pensez- 
vous que le Seigneur par sa toute puissance ne puisse 
pas faire que la lumière réfléchie par son propre corps 
produise sur notre organe une impression semblable à 
celle des vêtements de ce jardinier, de telle sorte 
eue" nous nous disions encore en montrant le Sauveur : Voi­
là un jardinier et si le Sauveur nous fait comprendre 
nar d’autres moyens que ce que^nous venons de prendre 
pour un jardinier, c’est lui-meme, nous dirons alors : 
Voici le Sauveur sous les apparences d un jardinier.

montre 
voyons-(a.nhrase barrée:) En vérité Hotre Seigneur se 

à sous des apparences étrangères ... ®l’y 
nous de si difficile . •.
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son corps.

un morceau^de^païn^T?^ aï dieu d*un jardinier, c’est 
suppose ici présent i ,a Notre Seigneur, eue je propre oorps^X réf?c?ie
çon aue ce net-if appe‘L Jnos or£anes, de la meme fa- pièce de 5 ^rs \e nou-ï»?* ?aln pas plus srand qu’une 
donc osernit in< « p?Uirai •'“il, Lui qui est Dieu? Qui 
fit, une foi d U c?ates’ter cette puissance? Et cela suf- 
ré. pour aup\™/n?a-e de la. transsubstantiation opé- 
là’où est^i-vtoT1?110 c?n}'lnui0Iis à voir un morceau de pain 
wiS 01 logent le Corps du Sauveur. Il ne s’est
mlt?\ oï?SS?é a ee? Proportions infimes, mais il a 11-

* -‘-orme et a ces proportions la sensation im- 
Plnn-Q a n°tre organe par les rayons de lumière réflé­
chie par son corps.

Ce que j’ai dit de la vue, je le puis dire de 
bous les autres sens. A mesure que la science se dévelop­
pe le grand miracle de 1'Eucharistie, tout en demeurant 
enveloppé de mystère, se dépouille peu à peu de ces ap­
parentes impossibilités qui révoltaient notre raison.
il est un fait certain, parfaitement établi par la scien­
ce, que tout ce que nous percevons par nos sens des ob­
jets placés devant nous, n’est pas ces objets eux-mê­
mes, ni rien qui se soit détaché de ces objets pour ve­
nir à nous - c’est uniquement une modification de notre 
organe occasionnée par la présence ou le contact de nos 
objets. De là ces étranges aberration des sens, qui, en 
certains cas et par suite de certaines maladies lais­
sent voir clairement, entendre très distinctement, tou­
cher même, sentir et goûter des choses qui ne sont pas 
et n’ont peut-être jamais été.

Toutefois ce sont là des cas tout exception­
nels et en règle générale, un sens peut bien nous in­
duire en erreur, mais il n’est pas possible qu’ils nous 
trompent tous à la fois. Dieu l’a voulu ainsi, afin de 
poser à notre certitude physique, une base certaine, 
indubitable; mais qui l’empêche pour un cas exception- 
nsl qP des raisons majeures, pour exercer notre roi, par 
exemple, et satisfaire son amour en même temps que le 
nôtre sans cependant faire violence à notre volonté 
par une évidence trop palpable, qui 1 empeene, dis—je, 
pour des raisons majeures comme celles-là de déroger 
à cette loi que lui-même a posée? Qui l’empeche de pro­
duire sur tous nos organes par la seule presence ou le 
seul contact de'son corps glorieux et divin,.les memes 
impressions, les mêmes sensations qu y produirait ou 
aX eût produit sur eux, cette hostie ayant d'etre con­
férée, tandis qu'elle n'était encore qu'un peu de pain. 
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le peut faïre1aussïtqnîoï'e+2ar 11 est tout-puissant, il 

notre certitude, nuism, nn er rien aux bases de 
en avertir et nous dir« 11.?0 le falt Jamais sans nous 
là du pain, mais c’est mn/J*70118 semble que ce soit

t moi-meme - Hoc est corpus meum -

nii’nn mâmo°™demand? e?core comment il se peut faire 
r ù. orP? soit a la fois tout entier présent en

Nn.;_ o-.-eu'L*. Ge serait une erreur de croire que
■'■en.eur est présent dans l’Eucharistie de la même 

_T . . er2 9-u es^ au Ciel ou que nous sommes ici. Non; 
■7° :Ee seigneur Jésus-Christ est réellement dans la Sain­
te Eucharistie, non d’une présence locale, comme vous 
et moi sommes ici, mais substantiellement et sacramen- 
tellement - Quelle est cette présence? Là est le mystè­
re - Mais ce qui répugne à admettre c’est que le corps 
de Notre Seigneur soit présent à la fois en divers lieux, 
de cette présence corporelle et locale que nous connais­
sons tous. Voilà, dis-je, ce qui répugne et voilà ce 
qui n’est pas, ce que l’Eglise n’enseigne pas, ce quel­
le ne veut pas qu’on enseigne, (b)

Voici simplement ce qu’enseigne l’Eglise. Au 
moment de la consécration, toute la substance du pain 
est transformée en la substance du corps du Sauveur et 
toutes les impressions que la substance du pain opérait 
sur nos organes avant la consécration, maintenant, la 
consécration accomplie, c’est la substance du corps de 
Jésus-Christ qui les continue.

Or, comme la substance du corps du Sauveur 
est en réalité inséparable de ce corps lui-même, le 

(b: Première rédaction barrée:) Après cela, que Notre 
Seigneur dans sa toute puissance divine aie trouve le 
secret d’être à la fois en plusieurs lieux, d’une ma­
nière toute mystérieuse et purement substantielle par­
tout où se trouve une parcelle consacrée, qu’y - a-t-il 
là qui doive tant nous surprendre? Refuserions-nous a 
la toute puissance de Dieu ce^que nous voyons tous les 
jours de choses créées et materielles.

(a): Première rédaction et notes marginales barrées 
renvoyées à la fin du sermon.
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6?

Oûms fln Wn+J G lors, bien que dans l’Eucharistie le 
et"?mH^’bi» Seigneur soit impalpable / insaisissable/ 

-t>-e» neanmoins, en regardant et en touchant une 
consacrée, nous pouvons dire avec vérité que nous 

. oj ons et touchons le corps de Notre Seigneur, tout com­
me en bouchant et en regardant une hostie non consacrée, 
nous pouvons dire véritablement que nous voyons et tou— 
c_-ons du pain, bien qu’en réalité la substance du pain, 
comme toute substance,ne soit ni palpable, ni visible.

CO3?pS 1I1S©’pEL J? 8. fol a 1!^ 
vant et ne doit nlnq Jésus-Christ est vi-
divinité puisque T('«ilqa°?î’’.1’ailie inséparable de la 
ser a-être Dîe^ est Dieu et ne peut ces-
cration, la substsnno în suit en Tertu de la consé- 
rectement présente’ sou?!COrps Sauveur est seule di- 
que par voie dp r.™^3.?53 espèces Eucharistiques et unis1 à’ell?\n tC MOtnitance nécessaire ,avec elle et 
fection e? î?êLenC2r? et le corPs dan* toute sa per- 
Jésus-Christo Q> divinité même de Notre Seigneur

Ceci nous explique une autre difficulté.

La substance qui est quelque chose de fort 
mystérieux, que tout le monde admet et que nul n’expli­
que, la substance, au dire des philosophes, est néces­
sairement indivisible, de telle sorte qu'on peut dire 
d'elle ce que l’on dit de l’âme dans le corps et de Dieu 
dans l’univers, à savoir qu’elle est tout entière dans 
le tout, et tout entière en chacune des parties - tota 
in toto et tota in qualibet parte -

De là vient, ce que nous disons de 1’Eucharistie, 
qu’en divisant l’hostie consacrée, le corps du Sauveur 
n'en demeure pas moins tout entier sous chaque parcelle - 
car il est là” substantiellement et la substance est in­
divisible.

C’est là un grand mystère sans contredit et 
npnPT,d,nt eIÏ auoi cela est-il inadmisible et qu’y a-t-il 
là qui^oive’ tant "nous surprendre?- Refuserions-nous à 
la toute puissance de Dieu ce^que nous voyons tous les 
jours de choses créées et materielles.

Prenez un miroir. Placez ce miroir devant vo-
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tre crucifix et re»
vous ne voyez-là nnSîZ«‘ Vous y v°yez votre crucifix - 
cela que la oomnn^ a11116 lma8Q sans doute, et c’est en 
n’en est pas 2ns maîlÇlUe d’^a^it4des mais il 
si votre crucifix n’étnl JUe CeÎJe inage ne serait Pas 
cette image dans 1? pas là aUssi» et QU-’en voyant 
vérité » iP ~e miroir» vous pouvez dire en toute vente . je vois mon crucifix.

morceaux cm M lfa^tena?tî brlsez la glace en autant de 
ïxTnli p-npnf ~U'llvous Plaira, l'image sera-t-elle brisée? 
îiui’in i t 13 ?ïa<lae m°r°eau de la glace brisée repro- 

~Q oruxifix aus si complètement que le faisait la
S e coût entière, et vous aurez autant d'images que 
de parcelles.

Ainsi en est-il de 1’Eucharistie, toutes pro­
portions gardées. En la brisant, vous ne brisez point 
la substance du corps du Sauveur, vous multipliez seu­
lement les parcelles sous lesquelles elle réside, ou en 
d’autres termes, vous multipliez les impressions qu’el­
le opérait sur vos organes.

Prenons un autre exemple encore plus frappant 
peut-être et plus noble aussi •:

Je vous parle; ce qui va de moi à vous, c’est 
ma parole, c’est mon verbe, c’est-à-dire ma pensée in­
carnée fjp.nR une forme sensible. En vous la donnant ain­
si je ne la perds pas, elle me demeure tout entière, et 
cependant elle va à tous et en se communiquant a tous, 
elle ne se divise point, chacun de vous la reçoit tout 
entière, et n’y eût-il ici qu'un seul auditeur, il n’en 
recevrait nas davantage, et fussiez—vous dix fois plus 
nombreux, vous n’en recevriez pas moins.

Ainsi en est-il de 1'Eucharistie.

Mais que devient la substance du pain? Est­
elle annihilée - Nullement, elle est transformée en la 
substance du corps du Sauveur.

r«P<Rt touiours le même mystère - mais il n'y
9 ® là oui doive nous sembler inadmissible;

a encore rien 1 q yons choses analogues. Quand vous 
eIuJpS, vous vous l’êtes une fois inoorpo-
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elle été annihlîée?°Sôn^UIi? * de™Us sa substance. A-t- 
tre propre substance Ph n»iîo\ete transfo™ée en vo­
les jours en auelnnoô i ^uo^? Ce Que vous faites tous 
seriez-vous à Dieu 1» “Ieure? Par la manducation, refu- 
secondes par sa“paroîeP?nn?lr l’accomplir en quelques 

puroie toute puissante?

doxa Fide L.iv! cà^XTTT11 ?' ïean Pamascèïie $De Ortho- 
suh=it,qntî'1ti J t,C , ‘ ” Euch. p.169)- que la trans-
de la manduo«+^ 2,11 c3aa ris tique est un neu comme l’effet 

a manducation ordinaire - toute proportion gardée -

8S

. ^a^-s qu’est-il besoin d’entrer dans toutes ces 
explications tandis que nous pouvons en quelques mots 
réduire à rien toutes les objections des incrédules? (a)

Gela n’est pas possible, disent-ils.

Et moi je soutiens que tout est possible à 
Dieu hors la contradiction et l’absurde - Poser d’autres 
limites à sa toute Puissance, c’est la lui ravir, et 
si Dieu n’est pas tout-puissant, il n’est pas Dieu.

Dieu peut tout hors une chose : ce qui impli­
que contradiction; pour tout-puissant qu’il soit,il ne_^ 
fera jamais qu’une même chose soit et ne soit pas en mê­
me temps... hors de là, il peut tout, le n’admets point 
d’autre limite à sa toute puissance et à son amour.

Si donc vous voulez rejeter comme impossible 
le dogme catholique sur 1'Eucharistie, montrez-moi qu’il 
y f^ït quelque contradiction et si vous n‘en trouvez pas, 
taisez-vous’ Toutes vos paroles n’infirmeraient rien.

(a: Première rédaction barrée:) Cela n’est pas possible, 
disent—ils.

Pour telle ou telle raison, disent-ils, cela n’est
pas possible. .

Te ne leur demande qu’une chose - Cela repugne-t-il 
à la raison, oui ou non? Si cela répugné, montrez-le moi a la raison, . des vôtres; mais j’exige des preu- 
de grâce, eu 3 e 
ves •
(Note marginale: ) Argument invincible - Cela est, donc 
c’est possible.

h i a- Ig—n Lr^.r •'
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Non, non, ni dans ce dogme ni dans aucun au­
tre, vous ne trouverez jamais rien de contradictoire ou 
d* absurde. Vous pourrez le croire feu te d’avoir assez 
creusé le sujet, vous pourrez l’inventer peut-être ou 
lô redire après d’autres, aussi peu soucieux de la vérité 
que vous-mêmes, mais le prouver, jamais vous n’y ,
viendrez! Non. "La foi dit bien ce que .... etc.. jPascaxj. 
L’Eucharistie est un mystère, c’est vrai, mais 
est que plus conforme à nos besoins - attrait du myst - 
re pour l’homme - L’Eucharistie est à la fois quelque 
chose de sensible, de palpable et de profondément 
térieux. Est-il rien de plus en harmonie avec notre b 
et nos aspirations.

Je vous adore donc à genoux, ô Dieu caché 
dans nos tabernacles. Je vous adore, et sur la foi de 
votre parole je vous crois présent dans la Sainte Eu­
charistie avec voti’e chair, votre sang votre âme et vo­
tre divinité, tout aussi présent que vous l’étiez dans 
le sein de Marie, que vous le fûtes plus tard, caché 
sous les apparences d’un petit enfant dans la crèche, 
d’un criminel sur la croix, d’un jardinier devant Made-- 
leine, d’un voyageur aux deux disciples d’Enmaüs, aussi 
véritablement présent que vous l’êtes maintenant au 
Ciel, faisant les délices des Elus. Je le crois, Sei­
gneur, et je ne crois pas autre chose et quand un ange 
viendrait m’affirmer le contraire, je lui répondrais : 
Tu en as menti - Betire-toi de moi, Satan.
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2?

la est contraireeàeîaaî^a^°Utent les inorédules, si ce- 
sonnablement? a raison, puis-je l’admettre ral-

traire à ans aussi bien n’est-ce pas con-lîs sens La foi ait hie* ce que (lï raison)
est au Am*™ s®nL Pas» mais jamais le contraire. Elle 
(Pens S o eî ??n pas con^e" a dit encore Pascal, 
k-t'ens. pç g. art.4)

^Ue nous avons déjà suffirait à s’en con-
* - J2c:Fe. 7 “ous avons toujours à notre appui cet argument 
irrésistible : Cela est, donc c’est possible et si c’est 
possible ce n’est donc pas contraire à la raison.

. e Mais je le veux bien, j’y consens, remettons 
ceçte epee dans le fourreau et écoutons en détail les 
objections des incrédules.

3?

Que trouvez-vous donc dans ce mystère, je ne 
dis pas d’inaccessible à la raison, cela doit-être puis­
que c’est un mystère et que le mystère est le sceau im­
primé à toutes les grandes oeuvres de Dieu, mais qu’y 
trouvez-vous de contraire à la x*aison?

(b) Cette question serait embarrassante si 
l‘Eglise nous disait que Notre Seigneur est dans l’Eu- 
charistie de la meme maniéré que vous etes en ce lieuj 
Notre Seigneur est au Ciel de cette manière mais non 
dans l‘Eucharistie. Il est réellement présent dans la 
Sainte Eucharistie, mais il y est d’une présence sacra-

(a) “ Première rédaction barrée correspondant à la page
170.

(b) : Première rédaction barrée correspondant à la page
174.
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le Corps de Notre Seigneur Jésus-Christ.

TïlATltfil 1 Q OUA *tt*p >■> -f- j j

explications au« «rt„rî Ce aot» mystère! (a) Mais de oes choses et i9u*
vous réruenp tnn<- ' surfit : la première est que ce qu’il 
est positt,vprnonî\a'ad!Uîttre»à savoir que Notre Seigneur 
nière oue vnn-n*4-PrGae?t en -^eux divers de la même ma- 
oeîa vo^ ete3,i?* l> e« Que lul-mSme est au Ciel, 
l'ensei^ns te?U de le croire et 1 église ne
rip . n»f^ + ^as’e^e ne 1 approuve même pas. La secon- 
mo_L o+. ' , J-ae Notre Seigneur est cependant très réelle­
ment et substantiellement présent sous les Saintes Es- 
p s comme la substance du pain dans les hosties non 
consacrées est réellement présente sous les mêmes appa- 
rences, et de meme que sans voir, ni toucher positive- 
nieny la substance du pain (puisqu’elle est impalpable 
eu invisible) cependant quand vous voyez et touchez une 
hostie non consacrée, vous pouvez dire en toute vérité : 
Je vois du pain; je touche du pain. De même, bien que 
Notre Seigneur soit invisible et impalpable dans la 
Sainte Eucharistie, néanmoins quand vous voyez de vos 
yeux et touchez de vos lèvres une hostie consacrée, vous 
pouvez dire en toute vérité: je vois, je touche, je re­
çois

Tout ce que vous voyez, tout ce que vous tou­
chez dans l’hostie, après la consécration, est en rela­
tion directe avec la substance même du corps de Notre 
Seigneur. C’est elle qui agit directement sur vos or­
ganes et y cause ces impressions et comme en réalité la 
substance est inséparable du corps lui-même, il s’en 
suit que là où est'la substance, là nécessairement, par 
voie de concomitance est aussi le coips du Sauveur (1) 
dans toute sa perfection et parce qu’en Notre Seigneur 
qui est vivant', le corps est inséparable de l’ame et l’a- 
me de la divinité, il suit nécessairement que là où est 
la substance du corps de Jésus, la aussi eso*concomi­
tamment le corps, le sang, l’ame et la divinité du sau­
veur O

(a: note marginale:) Sacrement veut dire chose mysté­
rieuse et sacrée.

(1) V. Bill, t.9 De Euchar. Diss.4, a.2. 1 

(Note marginale:) A quoi bon de la chair?
De même à quoi servirait que le Verbe 

se fît chair?


